
CRITIQUE, festival. BIARRITZ,
36e  festival  «  Le  Temps
d’aimer la Danse » (Gare du
Midi), le 13 septembre 2026.
«  Prométhée  »  par  Martin
HARRIAGUE  et  le  Ballet  de
l’Opéra Grand Avignon

Il y a des soirs où le destin d’un artiste
bascule. Cette soirée du 13 septembre, à la Gare
du Midi de Biarritz, et dans le cadre du festival
« Le Temps d’aimer la danse », le public a sans
doute assisté à l’un de ces moments rares où un

chorégraphe change de dimension. Martin Harriague,
l’enfant du pays, déjà auréolé de succès (in loco)
avec Crocodile en 2024 et America en 2025, n’était

pourtant pas un inconnu du public basque. Mais
avec Prométhée, sa dernière création, il franchit
un cap. Un cap immense. Il y aura sans nul doute

un avant et un après.
 

Rappelons-le ici : Martin Harriague n’est pas seulement un
invité de passage. C’est un enfant de la région, formé au
Ballet junior de Biarritz, qui a fait ses armes sur les scènes
internationales avant de revenir au pays. Depuis septembre
2024, il dirige le Ballet de l’Opéra Grand Avignon, sur scène
ce soir. Et en janvier 2027, il prendra la tête du Centre
Chorégraphique  National  de  Biarritz,  succédant  à  Thierry
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Malandain, fondateur de l’institution et il y a près de 30
ans, tout en prenant également les rênes du festival « Le
Temps d’aimer la danse », dont Malandain assuré la direction
artistique pendant 26 ans. Cette double casquette – artiste et
futur directeur – donne à sa présence sur scène une saveur
particulière. Mais ce soir, il n’était question ni de statut
ni de responsabilités. Juste de danse. Juste de feu.

Il faut s’arrêter un instant sur un détail qui n’en est pas
un. À l’Opéra Grand Avignon, lors de la création en décembre
dernier,  Prométhée  était  porté  par  l’Orchestre  national
Avignon-Provence,  dirigé  par  Swann  van  Rechem,  dont  la
présence sur scène, juché au-dessus du plateau tel un Olympe
moderne, tel que nous l’écrivions alors, et qui participait
pleinement  de  la  dramaturgie.  Ce  soir,  à  Biarritz,  point
d’orchestre.  Une  bande-son.  Certains  puristes  crieront  au
sacrilège.  Ils  auront  tort.  Car  l’absence  des  musiciens
produit un effet inattendu : elle concentre toute l’attention
sur les corps. Sur ces treize danseurs du Ballet de l’Opéra
Grand  Avignon,  d’une  malléabilité  et  d’une  énergie
phénoménales.  Sur  leurs  respirations,  leurs  appuis,  leurs
regards. Sur cette manière qu’a Harriague de faire naître le
geste du silence avant de le laisser exploser sur les accords
conquérants  de  l’Ouverture  des  Créatures  de  Prométhée  de
Beethoven. La partition, enrichie par les interventions du
compositeur contemporain Fabien Cali, n’est plus qu’une toile
de  fond.  Elle  devient  un  simple  vecteur.  Et  ce  que  l’on
découvre alors, c’est la danse à l’état pur. Nue. Tranchante.
Inoubliable.

 

https://www.classiquenews.com/critique-danse-avignon-opera-grand-avignon-les-12-et-13-decembre-2025-martin-harriague-promethee-creation-mondiale-avec-le-ballet-et-lorchestre-de-lopera-grand-avignon/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-avignon-opera-grand-avignon-les-12-et-13-decembre-2025-martin-harriague-promethee-creation-mondiale-avec-le-ballet-et-lorchestre-de-lopera-grand-avignon/


 

Prométhée n’est pas une illustration. C’est une réinvention.
Le  chorégraphe  ne  suit  pas  un  récit  linéaire.  Il  capture
l’essence du mythe en tableaux saisissants qui percutent le
spectateur  avec  une  force  incroyable.  Dès  les  premières
minutes, la création de l’humanité se joue sous nos yeux : des
corps  inertes,  manipulés  avec  une  franchise  presque
chirurgicale, qui s’animent peu à peu jusqu’à exploser dans un
langage  chorégraphique  d’une  précision  mathématique.  Les
danseurs  deviennent  tour  à  tour  pantins  désarticulés,
créatures en transe, clones de Ken et de Barbie manipulés par
des légistes, ou encore guerriers antiques dont les profils
semblent surgis des vases grecs.

Les images défilent avec une puissance visuelle stupéfiante.
Le vol du feu, évoqué par des jeux d’ombres et de lumières. La
menace obsédante du rapace, prédateur éternel. Les costumes de
Mieke Kockelkorn, véritables lambeaux de tissus à la beauté
rude, épousent et magnifient chaque mouvement. Et dans cet
époustouflant défilé, une constante : l’unisson parfait des
danseurs avec la musique, cette capacité qu’ils ont de tomber
à la perfection sur chaque note, chaque syncope, chaque tempo.
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Les ensembles sont millimétrés. Les solos, les duos, les trios
s’enchaînent  avec  une  fluidité  déconcertante.  Douces
géométries,  triangles  mouvants,  cercles  chamaniques  :
Harriague  orchestre  ses  interprètes  avec  une  autorité
tranquille,  celle  des  grands.

 

 

Il faut mesurer ce que cela signifie. En une heure – une heure
seulement, et c’est à la fois trop court et parfait –, Martin
Harriague démontre qu’il sait construire, élaguer, faire des
choix. Que son inspiration débordante, loin de le perdre, se
met  au  service  d’un  axe  clair,  d’une  dramaturgie
limpide.  Crocodile  était  une  ode  à  l’amour,  un  bijou
d’intimité., America était une satire mordante, une flèche
décochée au monde de Donald Trump. Prométhée est d’une toute
autre  ampleur.  C’est  une  œuvre  totale,  musicale,
chorégraphique et déjà mythique. Un rituel contemporain où le
mythe antique retrouve toute sa résonance brûlante.

Et  lorsque  le  rideau  tombe,  lorsque  les  dernières  notes
s’éteignent, quelque chose d’attendu (d’espéré…) se produit :
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les hurlements éclatent, et les applaudissements s’éternisent.
Le public se lève, comme un seul homme, pour célébrer non
seulement  une  réussite  artistique,  mais  la  naissance  d’un
chorégraphe qui compte désormais dans l’espace chorégraphique
européen. Un chorégraphe qui, à quarante ans, vient de signer
une œuvre qui le parachute d’emblée parmi les talents les plus
prometteurs de notre temps.

La danse contemporaine française tient là l’un de ses plus
grands espoirs. Et Biarritz, sa terre d’origine, peut être
fière. Le feu sacré de Prométhée, Martin Harriague l’a volé…
et il le partage avec une générosité qui force l’admiration !

 

 

__________________________________________
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CRITIQUE, festival. BIARRITZ, 36e festival « Le Temps d’aimer
la Danse » (Gare du Midi), le 13 septembre 2026. « Prométhée »

par Martin HARRIAGUE et le Ballet de l’Opéra Grand Avignon.
Crédit photographique (c) Stéphane Bellocq

 

CRITIQUE,  danse.  AVIGNON,
Opéra  Grand  Avignon,  le  13
décembre 2025. « Prométhée »
par  Martin  HARRIAGUE  et  le
Ballet  de  l’Opéra  Grand
Avignon (et avec l’Orchestre
national  Avignon-Provence,
dirigé par Swann van Rechem)

Dans le bel écrin de l’Opéra Grand Avignon, un
événement d’une grande puissance a embrasé la

scène et captivé les cœurs, ces 12 et 13 décembre
derniers. La création mondiale de Prométhée, œuvre
chorégraphique de Martin Harriague (directeur du

Ballet « maison ») a été vécue par le public comme
une expérience totale, un rituel contemporain où
le mythe antique a retrouvé toute sa résonance
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brûlante. Porté par l’union vibrante du Ballet de
l’Opéra Grand Avignon et de l’Orchestre national
Avignon-Provence, ce projet ambitieux a tenu sa

promesse : offrir au public l’étincelle généreuse
du titan, ce feu de la connaissance et de la

rébellion qui défie l’ordre établi.
 

D’emblée,  Martin  Harriague,  futur  directeur  artistique  du
festival « Le Temps d’aimer la danse » de Biarritz, impose sa
signature.  Sur  un  plateau  d’une  blancheur  immaculée,
l’orchestre est juché sur le plateau, tel un Olympe moderne.
Les  accords  conquérants  de  l’Ouverture  des  Créatures  de
Prométhée de Ludwig van Beethoven retentissent, puis cèdent
soudain la place à un silence dense, électrique. C’est dans ce
vide prometteur que naît le geste. Le chorégraphe fait ici
bien plus qu’illustrer la musique ; il la matérialise. Les
corps  des  danseurs,  d’une  malléabilité  et  d’une  énergie
phénoménales,  semblent  être  l’émanation  physique  des
vibrations sonores. Une séquence initiale, à la fois drôle et
profondément évocatrice, montre la création de l’humanité à
partir de corps inertes manipulés avec une franchise presque
chirurgicale. Cette humanité, une fois animée, explose dans un
langage chorégraphique à la fois explosif et d’une précision
mathématique, mêlant des ensembles d’une force tellurique à
des duos d’une sensibilité à fleur de peau.

Le mythe est traité avec une intelligence et une sensibilité
esthétique  remarquables.  Harriague  ne  suit  pas  un  récit
linéaire, mais en capture l’essence en tableaux saisissants :
le vol du feu, évoqué par des jeux d’ombres et de lumières ;
la  réapparition  des  guerriers  antiques,  dont  les  profils
semblent  tout  droit  surgis  des  vases  grecs  ;  la  menace
obsédante du rapace, prédateur éternel. Les costumes de Mieke
Kockelkorn, de véritables lambeaux de tissus à la beauté rude,
épousent et magnifient le mouvement, participant pleinement à



cette écriture visuelle puissante.

Au cœur de cette réussite réside un pari artistique audacieux,
et parfaitement réussi : le dialogue entre le chef-d’œuvre de
Beethoven et les interventions contemporaines du compositeur
en résidence dans maison provençale, Fabien Cali. Loin d’être
une  simple  juxtaposition,  cette  fusion  est  un  véritable
métissage organique. Cali agit en « Prométhée » face à la
partition sacrée, s’infiltrant dans l’œuvre pour en révéler de
nouvelles facettes, à la manière d’un archéologue ou d’un
alchimiste du son. Son passage intitulé Tempesta, qui suit
l’Ouverture, donne immédiatement le ton : il s’attarde sur des
cellules musicales beethovéniennes, les étire, les recompose
avec un sens du drame et de la couleur résolument actuel.

 

 

Le  résultat  est  totalement  inspirant  et  galvanisant.
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L’auditeur, même le plus fervent défenseur de la partition
originale, est captivé par ces moments de bascule jubilatoires
où l’orchestre switch subtilement d’une ère à l’autre. Cette
réécriture n’est pas un acte de vandalisme, mais un acte de
foi  dans  la  perpétuelle  régénération  de  la  musique.  Elle
prolonge l’esprit du jeune Beethoven, lui qui voyait déjà dans
l’artiste un passeur de connaissance, en l’inscrivant dans les
préoccupations et les sonorités de notre temps. Cette vision
exigeante ne pouvait aboutir sans l’engagement absolu de tous
les artistes réunis. Sur le plateau, les danseurs du Ballet de
l’Opéra Grand Avignon, visiblement galvanisés et portés par
une confiance réciproque avec leur directeur, donnent toute la
mesure de leur talent. Le danseur biélorusse Kiryl Matantsau
incarne un Prométhée à la fois vulnérable et indomptable,
d’une présence scénique magnétique.

À la tête de l’Orchestre national Avignon-Provence, le jeune
chef  Français  Swann  van  Rechem,  Lauréat  du  Concours  de
Besançon en 2024, confirme toute l’étendue de son talent. Avec
une élégance et un sens de la narration rares, il conduit
cette  partition  hybride  avec  une  clarté  et  une  énergie
communicatives,  assurant  la  cohésion  parfaite  entre  les
époques et soutenant avec justesse le flux chorégraphique.

Enfin, la mise en scène et les lumières, également signées
Martin  Harriague,  créent  un  univers  à  la  sobre  beauté.
L’espace,  épuré,  devient  tour  à  tour  laboratoire,  paysage
mythique ou musée des vestiges du mythe (comme en témoigne la
présence  fascinante  d’un  rocher  suspendu  dans  les  airs),
guidant  le  regard  et  l’imagination  sans  jamais  les
contraindre.

D’une durée d’une heure seulement, ce Prométhée laisse son
public  à  la  fois  comblé  et  assoiffé.  On  en  ressort  avec
l’envie irrésistible d’une intégrale, tant la magie opère et
le  désir  d’y  plonger  plus  longtemps  est  fort.  Mais  cette
brièveté, loin d’être un défaut, est le signe d’une œuvre
concentrée, intense, qui ne donne que l’essentiel. La jeunesse



et  le  talent  qui  ont  embrasé  la  scène  ont  indéniablement
allumé un feu durable dans les cœurs de la salle. Une création
mondiale absolument magistrale !

 

 

_____________________________________

CRITIQUE, danse. AVIGNON, Opéra Grand Avignon, le 13 décembre
2025. Martin HARRIAGUE : « Prométhée » (Création mondiale) –

avec le Ballet de l’Opéra Grand Avignon et l’Orchestre
national Avignon-Provence, Swann van Rechem (direction).

Crédit photo © Christophe Bernard

 

CRITIQUE,  danse.  BIARRITZ,
34ème  Festival  «  Le  Temps
d’aimer la danse » (Théâtre
de Bayonne), le 11 septembre
2024  (18h).  «  Les  Nuits
d’été  »  par  le  Ballet  de
l’Opéra  Grand  Avignon  &  la
Compagnie « La Parenthèse »,
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Christophe  Garcia
(chorégraphe).

Depuis 1990, et donc pour sa 34ème édition,
Thierry Malandain et son festival « Le Temps

d’aimer la danse » rythment l’agenda culturel de
la ville de Biarritz, et ses alentours, comme

c’est le cas ce soir avec ce spectacle
« décentralisé » au Théâtre de Bayonne, une pièce

chorégraphique (autour des « Nuits d’été » de
Berlioz) signée par Christophe Garcia (directeur
du CCN d’Angers), qui relève d’une performance

impressionnante fusionnant spectaculaire, prises
de risques et poésie. La musique du grand Hector

est jouée en direct par une petite dizaine de
musiciens, placés sur scène en se mélangeant

parfois aux danseurs, accompagnée par la mezzo
française Anna Reinhold (tous étant sonorisés…),
pour « performer » les 6 chants qui constituent

Les Nuits d’été, colonne vertébrale de la soirée.
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La  soirée  débute  par  une  image  forte  :  cinq  cadavres
enveloppés dans des linceuls de bure sont d’abord suspendus
au-dessus  de  la  scène  puis,  donnant  le  coup  d’envoi  du
spectacle, tombent à grand bruit en s’écrasant sur le plateau
au milieu des danseurs… avant d’être portés par eux, avec
respect, presque avec tendresse. L’un des danseurs (tandis que
les quatre autres sont sortis précautionneusement du plateau…)
se déshabille, jusqu’à être nu, et s’allonge sur l’un d’eux :
sommeil éternel, compassion, attention fraternelle ou idée de
renaissance  ?  Le  geste  est  en  tout  cas  intense  et
bouleversant.

 

Les « nuits » amoureuses
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de Christophe Garcia
 

C’est une relecture créative qui s’impose à nous, la musique
de Berlioz étant même prolongée, réinvestie par la musique
« électro » additionnelle de Laurier Rajotte (pour la 7ème
séquence, sur le thème de l’adieu…). Des six poèmes mis en
musique par Berlioz, le chorégraphe Christophe Garcia semble
déduire une énergie passionnelle aussi indicible
qu’irrésistible, suscitant mouvements et même transe du corps
de ballet, chaque individualité et tout le groupe
collectivement exprimant, comme par ricochets, les vagues
successives d’un tremblement de terre émotionnel.

Le travail de Christophe
Garcia soigne en particulier la
fluidité des corps entre eux,
afin de créer une mobilité
collective qui semble naturelle.
La chorégraphie ainsi affinée
(car le spectacle a déjà tourné
depuis sa création à l’automne

2023 à Avignon), déploie une subtile et enivrante carte du
tendre, nouvelle géographie mouvante qui recompose au diapason
des silhouettes agencées, tout le nuancier des sentiments
amoureux dérivant de l’imagerie sentimentaliste de l’époque
romantique. Dans la 6ème mélodie de Berlioz, « L’île inconnue
», l’auteur invite à un voyage vers un territoire imaginaire
dont la présence poétique s’incarne ici. Christophe Garcia
nous en offre une idée aussi visuelle que sensuelle ; très
inspiré par la lyre amoureuse, le chorégraphe nous propose de
parcourir et de vivre les paysages de ce monde où; fidèle à
l’autre, on aime toujours… C’est pourtant moins la
concrétisation de cette harmonie bienheureuse que l’expression
plus violente d’un groupe confrontée à sa dure réalité, que le
ballet dévoile peu à peu. L’épaisseur et la puissance d’un
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dévoilement qui bouleversent les corps enivrés et éprouvés.

La  chorégraphie  souligne  en  définitive  les  enjeux  d’une
expérience  ultime,  comme  si  les  7  danseurs  résumaient  la
situation du monde : s’aimer avant l’effondrement global. Ce
défi collectif réalise une fusion générale idéale grâce à
l’étroite connivence entre les deux compagnies réunies pour ce
projet : 5 danseurs issus du Ballet de l’Opéra Grand Avignon
et 2 autres provenant de la troupe angevine du chorégraphe («
Compagnie La Parenthèse ») s’imbriquent littéralement avec les
musiciens sur le plateau, au point de faire « meute » sur les
planches. Soit l’image d’une humanité fraternelle recomposée,
apte à résister et exprimer comme une communauté vivante,
palpitante… furieusement amoureuse et réunifiée. Dans ce sens,
c’est un (dernier) moment fort que de voir les instrumentistes
délaissant leurs instruments pour « entrer dans la danse »…
dans une course folle. Là où poésie et danse, musique et
chant, s’unissent en un seul corps !
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CRITIQUE,  danse.  Festival  «  Le  Temps  d’aimer  la  danse  »,
Théâtre de Bayonne, le 11 septembre 2024. « Les Nuits d’été »
par le Ballet de l’Opéra Grand Avignon & la Compagnie « La
Parenthèse », Christophe Garcia (chorégraphe). Photos (c) J.C.
Verchère.

 


